-ÆEfficurs,  c’cftoità  bon» 
~ “c  laifon  que  la  Loy 
nonuncc  Remnid  . fut 


^autrefois  cftablie  pour 
uni:  les  calomnia- 
teurs , puis  quelle  faifoit  remar- 
quer pour  odieux  & pour  vrais  pe- 
ftes  d’vn  Eftat  ^ ceux  qui  remplis 
de  hayne  & d’enuic,  en  defpit  des 
ioixdvnc  bonne  confcicnee  , vou- 
loicnt  tenir  le  party  de  fa  calomnie: 
Cette  Loy  fiit  comme  vn  prodige 

Ai; 
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en  fon  eftabliflement , à caufe  de  la 
.corruption  du  ficelé  qui  eftoit  lors: 
Mais  à prefent  fi  nos  Roy  s la  faiÉbient 
exécuter,  ce  ne  feroitplus  vn  prodi- 
ge ny  vn  fantofmc , elfe  ne  dotme- 
roit  plus  d’eftonnement  aux  hom- 
mes, ôc  principalement  à ceux  qui 
portez  d’vne  afFeâion  finccrc  au  bié 
de  TEftat , n en  recherchent  que  le 
luftre  & Taggrandiffement , ains  ce 
leur  feroit.vn  indicible  contentemêt, 
& vne  ioye  nompareillc  : Car  pour  le 
iourd’huy  les  lettres  & les  fcicnces 
font  comme  les  forefts  aux  voleurs, 
qui  leur  feruent  d ombre  Se  dc'cou- 
uerture  pour  exécuter  les  plus  dam- 
nables  defleins  fousdes  prétextes  ipc- 
cieux.  i K 

Cela  s eft  affez  veu  pratiquer  pen- 
dant Ja  Régence  de  laReync  Mère, 
cncores  que  fa  prudence  &’  fon 
Confeil  operafleat  beaucoup  au 
bien  public  depuis  la  Maiorite  du 
Roy:  Qj^lle  fedition  na-on  point 
.voulu  faire naiftre  gar  des  eferipts  & 
libelles  diffamatoires  contre  les.  per- ^ 
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le 'calomnier  à quelque  prix  que  ce 
fut,  pour  paruenir  s’il  euft  efte  poffi- 
blcàledcbufqucrdes  bonnes  grâces 
du  Roy.  C cft  qu’apres  que  l’on  a 
difeouru  de  fon  extraftion  affez  im- 
pudemment , & que  l’ona  rccogneu 
que  fa  Majefté  ne  tenoit  compte  de 
telles  fôrncttes,“ comme  incapables 
dcluydeftourhcrfcsvolontcz.  L’on 
s’eft  feruy  pour  mieux  calomnier 
fes  déportemens  & fes  veilles  con- 
tinuelles à raggrandiflemenr  de  fon 
Eftat^  du  nom  d’vn  pauürc  Hcr- 
mite  folitairc  , foubs  fes  médita- 
tions duquel  l’on  n’a  pas  manqué 
d’introduire  des*  acculàtions  plus 
violentes  contre  fa  perfonne  que  ia- 
maisonn’auoit  faid,  imitant  en  ce- 
la les  malades  détenus  d’vne  fièvre 
chaude , Icfqucls  ne  pouuans  trou- 
iier  remede  en  leurs  imaginations 
de  cette  chaleur  trop  cfmcus,  en- 
trent d’ordiriâirc  en  des  ardeurs 
plus  violentes,  d’où  la  rage  prend 
naiffance , qui  efeumant  comme  in- 
cenfé,  veut  & fc  force  d’effeduer 
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ccquc  la  raifon  ne  pourroit  iamais 
perxnettre. 

t:  Voila  en  effcÆi:  ç^qui  a faiâ:  det 
crircicscfcriuains  lu  fiecle,  contre 
ce  delFun^b^Duc  de  Luynes , fait 
Conneftabiepour  le  Roy  auec  phi- 
Ikurs  prudentes  & diferettes  con- 
iîdcrations , & m affeure  qu’outre 
reiiuie  ou  la  mauuaifc  volonté,  il  ne 
fe  peut  trouuej:  homme  qui  oze 
ibuftenir  queiamais  il  ait  déliré  de 
s’aggrandir  au  détriment  d’autruy, 
quelque  bien  yeillance  qu’il  ait  peu 
recognoiftre  de  fa  Majcfté,  fi  bien 
qu  à tort  TAutheur  du  libelle  inti- 
tulé ia  Chronique  des  ïauoris  ,r  fe 
dcl^iiiljc  du  manteau  de  la  raifon, 
pour  fe  reueftir  de  ccluy  de  la  ca- 
lomnie. Puis  que  chacun  fçait  que 
le  deffund  Conneftable  n a point 
tant  confcillé  le  Roy  â la  guerre  con- 
tre ks  Rebelles  Huguenots,  que  fon 
mouucmcnt  propre  & la  iuftice  de 
fa.  caufc  , rinduifoit  dés  vn  long- 
temps. Q^y  que  ce  £oit  , croyant 
que luy  feula  eftél’Autheur  de  cet- 
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te  guerre,  demeurant  d’accord  en 
general  que  fans  luy  la  France  euft 
cflé longuement  pacifique,  & que 
tout  ce  qu  il  en  a fait  na  cfté  que 
pours’efleuéi  (ainfi  que  le  Chroni- 
queur  nous  propofe.  ) A la  vérité 
il  y auroit  grande  apparence  en  ce 
dlfcours  fi  toutes  chofes  fe  prenoient 
de  fe.dcbuoient  prendre  au  pied  de 
la  lettre,  car  ayant  efté  faid  Duc, 
n cftoit-ce  pas  fon  debuoir  de  re- 
chercher des  moyens  pôur  rccom- 
penfer  par  fes  feruiccs  celuy  qui  le 
faifoit  fï  grand,  quoy  ? donne- oii 
des  prix  £àhs  peine  ? des  recompen- 
fes,  fans  .tràuail>  djcs  Lauriers  fans 
îamais  auoir  obtenu  de  viftoiresj 
ou  bien  fi  Ion  vfe  de  CCS  faueurs  en- 
uers  qui  que  ce  foit,  neft-ce  pas 
pour  ranimer  & finduire  à la  recher- 
che d Vne  parfaire  recoghoiflancc. 
AulTi  le  ficur  dc’Lùynes  fe  voyant 
tant  fauorifc  du  Roy  , ne  pou- 
uant  de 'quelle  forte  recognoiftre 
tantde  biens  fai  dis,  il  propolafage- 
mentàfaMajeftc,  que  fi  iamais  les 

occàfions 


bccàHons  de  là  feruir Te  prefentoiêo 
qu’il  aymeroit  mieux  périr  dans 
toutes  fortes  de  périls  que  de  gau- 
chir à ce  que  fa  confciencé  Tobli-* 
geoitf  Et  ce  fut  iùr  ces  entrefaites 
que  le  Roy  feeut  la  coniuration  des 
Rochelois&  de  leurs  adheransi  A 
ce  moyen  de  laquelle  en  ayant  pris 
faduis  de  fon  Confeil  , il  Êitr  trou- 
ué  bon  de  leur  faire  la  guerre  fi  d’a- 
uentute  ils  ne  flechifioient  à leurs 
infolentes  propofitiOns  , eftant  vu 
point  tellement  preiudiciable  à la' 
Couronne  > que  fii  telles,  entreprifes 
fe  fomentoient  dauantage,  ce  pout^ 
roif  eftre  en  ^crtc  la  totale  fubmer- 
fiondel’Ëftatjen  quoy  ilsauoiët  gran 
de  efperance  > eftans  dVh  codé  faifis 
des  plus  fortes  villes  du  Royaume, 
& de  l’autre  armee , & reueftus  d’vne 
elTrontee  defobeyfiance. 

Si  donc  leditfieur  aftit  despro-i 
teftations  au  Roy  de  le  bien  feruir,' 
(à  Maiefié  l’euft  honoré 
uronhc  Ducale  > & qne  dit 
B 
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depuis  lès  oçcâfiôns  luÿ  aÿcnt  c ftc  fî 
fauorables  qu  il  foit  paruenu  au 
grade  & au  rang  de  Conncftablc* 
Faut  il  pour  cela  qu  il  en  foit 
blafmé  > fcra-il  didi.  que  foh  Bon- 
heur de  la  volonté  d vn  Roy  fage, 
iufte  de  prudent , puiffent  faire  tort 
à - fa  mémoire  , cft-ce  vn  fubieft  de 
defehiref  en  pièces  fa  renommée,  de 
lappellcr  defehireur  de  pipeur  de 
Royaume  ) Non  non  caffandres, 
charlattans  , cfcriuains  de  ce  fîcclc;; 
s'il  a fuiuy  le  Roy  en  fon  voyage  de 
la  Guyenne  ^ Se  de  Languedoc  , de 
que  par  tout  ce  pays  il  ait  ysé  des 
priuileges  concédées  *à  fa  qiialitè, 
pout  cela  il  n’en  a pas  efte moindre 
îcruiteur  à fon  Maiftre,pour  cela  fa 
confcience  n en  a pas  eftè  olffcncce: 
quiconque  cft  honoré  d vne  charge^ 
dpibt  prudemment  éo'nfcrucr  fon 
rang  , de  luy  faire  aufli  recognoiftre 
que  leur  intentibn  de  bicn-faiacur 
le  requièrent  'de  le  défirent  ^ e- 
ftims  ues  - vtilc  de  confiderer  ’ce 
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qui  eft  pafie  au  refpeâ;  du  prefent  Sc 
dcTaducnir,  qui  ne  font  que  reflus 
& rc  fins  de  temps, qui  pcrmcttcntlcs 
diue  tCitcz  & changemens,  auiTi  bien 
que  1 a vatietc  des  faifons. 

Donques  la  guerre  n a point  cfté 
caufeç  par  defFunâ:  Monfieur  ;lc 
Conneftahlc  , affin  de  s’agrandir 
de  pliis  en  plus  , mais  .bien  eft  vray 
que  s’inclinant  aux  deffeins  du  Roy, 
il  a voulu  fuiure  les  hazards  tels 
que  la  necefFitc  a peu  requérir, 
non  en  qualité  de  fimple  fôldàt. 
comme  aucuns  mal-  aduifez  fou-, 
fticnnent  qui!  debuoit  faire  , mais 
en  qualité  de  Conneftablc , fidels 
confeils  de  fa  MaicAé,qui  rcchcr- 
choit  la  Paix  parmy  la  guerre, & 
dans  vnc  paix  feinte  & fîmüléc  vnc 
guerre  toute  (ânglante 


pour  s en 
tirer  vnc  paix  toute  tranquilc  : Et 
que  la  mcfdifance  femblc  crayon- 
ner deuant  les  yeux  de  fa  renom- 
mée , que  le  Çonfeil  du  Roy  aupa- 
l'auant  le  voyage  cftoit  bafty  de  fe« 
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créatures , au  nombre  derqueUes 
efioijcnt  MclTicun  i’Atcbcuefque  de 
Sensde  le  Garde  des  Sceaux  > à qui 
po^r  adhcrer  à cefte  bcliqueufe  cn- 
treprife  cftoit  promis  des  chapeaux 
xouges  , û eft'^ce  que  le  corps  eft 
toufiours  plus  fort  que  fon  ombré;, 
& la  vérité  plus  iudiçieufc  que  ne 
peut  eftre  le  menfqnge  : C’eftàdire 
que  le  Roy  n’eftoitpas  ûpeuaduisé 
dans  fes  affe^lions,  qu’il  ne  iugeaft 
bien  dç  Ton  cftoc  l’importance  de 
fon  entreprife  , &,  quel  danger  U 
ppuuqit  ^courir  faifant  U guerre 
contre  fes  fubieéts , G t^ienque  d’en 
donner,  l’honneut  de  le  déshonneur 
tout  enfembléà  deffunâ  Monfieux 
le  Conneftablç  , & de  le  faire  Aut 
theur , exeçutei|Fj,  dcçonqucftcur  de 
cequis’eftfaiâ.  , ■ 

Il.n  y a non  plus  d’apparence  &c’eft 
eulll  mal.à  ptopos  que  celui  quiietté.'’ 
fok  fe$  bleds  devins  la  mer , e^erans 
d’é  retirer  desfruits  corne  d’vne  terre 
bienfçitiUe , nçg  qnciçyi^lle.diie 


monftrer  des  cfFcfts  en  cas  de  ne- 
ceflite,  mais  imputant  à luy  feul  les 
cfFeâs  de  la  guerre  ceft  en  le  blaf- 
mant  bkfmer  it  Roy  &le  tenir  pour 
ignorant  en  fes  affaires,  ce  qu  a bôds 
&à  voleesrAütheur  de  la  Chroni- 
que Vefforce  de  faire  , mettant  bas 
toutefortede  refpcfl: , pour  fatis- 
ftirc  à fon  humeur  vindicatiuc  ou 
pouffee  d’vn  faux  Démon  enragé, 
contre  le  Roy  & contre  fes  plus  fi- 
délies  feruitcurs. 

Et  de  faia  difeernant  dcccqui 
s’eft  faid  au  voyage  par  toutes  les 
places  foubçonnces  & rccognucs 
pour  cftrc  rebelles  à fa  Maiefté, 
fimpudeneç  le  porte  dattribucr 
toutes  les  executions, les  cxploifts 
de  guerre  à Monfieur  le  Conne- 
ftable  feul  , comme  fî  le  Roy  euft 
tfté  encores  dans  vn  maillot,  & 
que  fes  vidoircs  ne  dependiffent 
que  de  luy,  le  toutafïindc  Icrcn^ 
dre  odieux  entiers  le  peuple,  qui 
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qu’il  n’cuft  âffez  de  courage  poUf 
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prcfquc  porte  dans  Je  dcfçfpoif 
croyoit  que  c eftoit  Juy  qui  faifoit 
la  guerre,  & non  le  Roy. 

Non  content  de  toutes  ces  ca- 
lomnies, il  met  eu  ieu  le  Pere  Ar- 
noLixpoLir  le  faire  croire  indraoict 
de  la  guerre  ôc  delacaballc  pic- 
tëduë,  & paiTait  plus  outrc>  ne  pou- 
uant  plus  que  dire , fans  s’efgarer  il 
s’attaquer  Melficursde  Branthe  & 
Cadnet , dont’  les  actions  ne  peu- 
uent  rougir  pour  auoir  participé 
auxentreprifes  fuppofees  telles  que 
le  Chroniqueur  met  en  auant  aufli 
en  vain  les  paffe  il  foubz  ülcnce,re 
contentant  de  parler  de  leurs  par 
naclies,  qui  n’eftant  rien  &nepou- 
uantrien  pour  l’E  ftat , faut  voir  que 
ceftefcriiiâin,  eft  vu  frénétique  qui 
ne  fçait  que  les  ombres  de  lésima- 
ginatioias.  Ce  qui  ce  peut  iuftifter 
par  la  fuitte  de  fon  difeours  en 
maints  & diucrsendroicts,  tantoÛ: 
introduifant  en  ce  monde,  & en 
l’autre  le  feu  Roy  que  Dieu  abfoi^ 


né, tântoft  fes  vieux  & ancichs  ferui^ 
teurs,  tàntôft  vn  Coutrici:  partant 
delaCour,tântofl:  vn  Carrabm  dé-^ 
ftourné  de  iarméé,  lelqucls  il  fait 
parlet  à fa  mode  de  ce  qui  aubit  efté 
dit  affez  de  fois,  &c  fans  bcfoin,poui'- 
fuiuant  parainli  fes  acciîfations  & fcs 
Côntutïiilies  contre  dcfFunû  Mon- 
ficurle  Conncftable,  & Mefficurs 
fes  frétés,  leiquels  quoy  qu  aggrati- 
dis  par  la  faueiir  du  Roy  ne  s enefti- 
ment  dauantage,ains  fe  comportent 
dan$  vne  môdeftie  affez  loüable, 
pourlc  râg&  la  qualité  dont  ils  font 
honorez. 

Au  relief  ic  ne  les  pourrois  da- 
uantage  oifcncer  ;Vefl:  laccufation 
cohtf  eux  formée  d'âuoir  retenu  les 
deniers  du  Roy  au  lieu  de  les  diftri- 
buer  aux  foîdats , ainfî  qu’il  eftoit 
ordonne  , & de  vray  ce  fait  eftant 
prouué,  fcroit  tres  fuffifant  de  les 
rendre  blafmables  & puniffables 
tout  cnfcmble.  Mais  quoy ^ qui  eft- 
ce  qui  forme  cefte  plainte  c’eft  vn 
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Ctnplc  particulier  qui  ndfcfenomî 
mer  en  fes  eferits , nbn  plus  qu  vn 
voleur  en  fes  aftions,  & qui  ne  vo*- 
xiÉiit  cesfriuoles  plaintes  que  afin  de 
femer  du  difeord  ôc  de  la  dirgrace, 
pour  par  ce  moyë  faire  entrer  quel- 
qu  vn  en  rang>  à quipofliblc  Tenuie 
de  bien  voler  le  Roy  tient  des  que 
fa  Maieftc  fit  efleâion  du  feruice 
de  defFund  Monficur  le  Conriefta-»^ 
blc;  Qnpy  que  ccfoitceneft  point 
vne  plainte  publique,  ains  quelque 
ialoiifie,  comme  i ay  dit,  de  voir  ces 
Mcflleurs  auprès  du  Roy,  qui  com- 
me clairs-voyans  au  bien  public,  & à 
laconferuationde  la  Couronne  ont 
preucu  tous  les  mal-heurs  qui  nous 
talonnent  par  la  malice  & la  defo- 
beÿffance  de  nos  aduerfaircs  , & 
par  cefte  preuoyance  ont  aflifte  fa 
Maiefté  de  leur  confeil  : en  forte 
que  CCS  rebellions  en  partie  font 
amoindries,  & le  furpluscnbranflc 
de  faire  ioug  au  deuoir  & à Tobeyf* 
fanccé 

clairvoyans 


Clair  Voyant  ouy  , îe  les  nom^ 
me  , non  fans  iufte  raifon  , & fans 
apparence:  Sc  quand iedirpis  quecc 
font  de  vrais  Argus , ie  ne  croirois 
fouler  maconfcîerice,  ny  feulement 
cfmouuoir  fatafehe  deflateur , fi  ce 
n*cft  de  la  parc  de  leurs  mal-veillans, 
& deleurs  complices, qui  commcHy- 
dres  demeurantes , recherchent  les 
moyens  de  deliurer  ce  qui  cfl:  déplue 
Sacro-fainâ:  en  leurs  adions  : Hç 
quoyî  le  Roy  cft  il  fan  s veux,  & fans 
iugement , pour  fe  laifer  tromper 
ainfi  que  Ton  dit , qu’il  a fait  partes 
Meflieurs , les  oreilles  font  elles  char- 
mez , pour  ne  pouuoir  s’exempter 
d vn  chant  fraduleux  de  Syrencs, 
bref  fa  raifon  cfl  elle  retenue  par  quel- 
que frain , pourfe  dcfpouillcr  de  foa 
authoricé,  afin  d’eû  rcueftir  des  ferui- 
teurs  de  Ion  Eftat  : Non , non , lan- 
gues venimeufcs  &pcftifcrcs,  le  ré- 
gime & le  gouucrncment  de  fes  afFai- 
lescftdansvn  ordre  fi  parfait,  qua- 
ucc  le  temps  toutes  choies  rdfniliront 
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au comînun  contentement  de  ceux 
qui  ne  cherchent  que  la  paix,  le  tout 
malgré  & endelpit  de  vos  amesde* 
praucés,*  quicommefitnples  frelons 
viendroncà  ncant  àlalucur  dcccile 
jDouueilc  prolperité. 

Hei  croyez  vous  que  les  viSoiresey 
deuancobtenuë,  tant  àla  confufion 
desHabitansde  Saincf  Ican  d’ange* 
ly , que  de  ceux  de  Clerac  , Ncrac, 
Bergerac, & Montauban , diminuent 
Tauthorité  du  Roy,  & rendentMon- 
ficurle  Conneftable  & les  frétés  plus 
auant  dans  la  fortune, de  deux  chofes 
l’vne,  ou  fâlloit  prendre  de  la  forte 
contre  fes  rebelles,  ou  falloir  les  laifler 
abufer  de  leur  orgueil,daIaifIant  Tvn, 
c’eftoir  s’amoindrir,  empefehant  l’au- 
tre, c’eftoit  fagrandir  , tous  deux 
foncexecutcz,c*efl:pourquoyau  lieu 
d’auoir  heurté  1 authoriré  RoyalJe, el- 
le paroift  auec  plus  d^efclat,  & au  lieu 
qu’on  netenoitleRoy  , que  pourvu 
Roy  îülle,  maintenant  on  le  difjiu- 
fte  viclorieux,&Yra  y imitateur  des 


avions  hcroyqucs  de  (es  prcdecet 
fèurs. 

Ceftpourtant  vn  grand  malheur 
à'ia  France  d’eftre  ainfi  broüHceau 
prciucii  edes  EdiasdufejuRoy  Hen- 
ry leGrand,(ic  diâ  le  maiftre  delà 
Groniq  ïe,  )&  puis  cet  aft  iire  ayante 
efté  confirmée  par  lesaduis  de^s  Peres 
delafocieté,il  y à apparance  que  c 'efl: 
vnconleiltref-pernicieux,  puisquils 
quittent  leurs  pays  Sc  leurs  parent, 
pour  Jacompliffement  de  leurs  de- 
firs.  Voila  vne  grande  plainte  à ce 
coup  icy  , parlé  d’auoir  rompu  des 
Edids^èc  voyez, on  diétquecc  fôtles 
Icfuiftcsqui  en  font  les  autheursjef- 
qucls  comme  Conimiflaires  du  Truc 
pourueu  qu’ils  effernent  leurs  prête- 
rions, ils  n’ont  foucy  du  refte , corne 
fi  ces  Pères  rechcrchoicnt  les  bonnes 
grâces  du  Roy  , pendant  vn  temps 
agité  des  tenebres  de  la  guerre , pour 
paruenir  à quelque  degré  plus  haut 
que  leur  profeffion. 

Paflons  outre,  ils  ne  font  pas  feuls 
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qui  ont  leur  lardon, il  ny  à pas  iufqucs 
au  Sainft  Perc  qui  ne  foit  de  la  Cabal- 
le&du  partyjlc  Roy  d’Elpagne  ad- 
hère à ces  dcfleins,  ôd  n’attend  que  les 
occaûons  de (c  leriiir des  cuenemens 
&:  le  touc((èlpn  noftre  calomniateur,) 
pour  le  mocquer  denousquilômes 
duppes.  duppés  par  ces  Meilleurs  les 
Oykllcurs,  le.Marquis  de  Spinola  n’a 
pas  efté oublie  danscefte  belleôd  dif- 
famante Croeique,  bref  ilny  à fain- 
61:etc,ny  autre  Seigneuriejquoy  qu'el 
lefoit  fortafFeâionneeaubien,&  au 
fcruiccduRoy,qui  ne  reçoiuc  du  re- 
proche par  cefteplume  medifante,  ôd 
qui  n’encoure  fi  ces  intentions  reufif. 
foientleblafiîieplus  indigne,  par  le 
plus  ignominieux  qui  ait  iamais  cfté 
remarqué  en  la  perlonne  du  plus  in- 
fâme delà  terre. 

Mais  quoy  ?ainfi  qu’il  cfl:  permisàla 
cbauue  îoury  de  degoifer  au  leuer 
des  cenebres, ^auxChas  huans  ou 
Hibous,  de  faire  leurs  cris  pendant  ce 
temps,  de  melme  aux  Calqmniaceurs 


U mefdiransil  e ftprcfqiie  permis  de 
tout  dire,  voire  d’introduire  vn  iiien- 
fongc  pour  vérité  , pourueu  que  le 
temps  foie  obfcurcy  des  confufions 
d’vne reuokej&quccefte  reuoke  luy 
fertie  d-occafion  pour  Tafcher  la  bride 
à toute  fone  de  licences.  Ce  qu’aflfez 
à propos  ont  faiét  Meflieurs  Icsefcri' 
nains , pour  s’exempter  des  peines 
par  eux  méritées.  Car  quelque  plain- 
fte  qu’ils  ayenc  peu  vomir  à rencon- 
tre de  Monfîeur  le  Connectable  6e  de 
fes  freres  , mefmes  auparanant  qu’il 
futeücué  en  cefte  dignité , iis  fe  font 
feruy  de  prétextes  à fes  confiderables 
ombrages  portant  des  tenebres  de 
rimpoiture  , 6C  ne  donnans  d’autre 
IVftrc  à leurs  prétexté,  que  le  trouble 
de  la  mauuaife  fortune  de  nos  Prin- 
ces,à laquelle  neantmoins  ils  n’onc  ia- 
mais  confenty  ny  adhéré  ^ ains  fe 
voyans  fanorifc  du  Roy , ont  faiét  en 
forte  par  leurs  très-  humbles  fuppli* 
cations  d’obtenir  la  liberté  deMon- 
• ficur  le  Prince,  fans  d’autre  efperance 
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que  le  bon  heur  de  fes  bonnes  grâces* 
Ce  que  le  plus  grolïier  peutà  p relent 
rccognoiftrcveii  les  deportemens  qui 
fe  font  faits  du  depuis  cuCour^eftant 
vray  fcmblable  que  fimondicficur  le 
Prince  nauoit  obtenu  fa  liberté  du 
Roy,  que  par  la  feule  entremife  de 
Monficiu  de  Luync  , ôc  fous  quel- 
que condition  referuée  lors  de  fa  ca- 
ptiuité  5 Maintenant  qw*il  poffededu 
tout  le  Roy,  ÔC  que  iaMajefté  le  ché- 
rit entièrement  , ne  leroit  ce  pas  vn 
moyen  dcdonncrlieuau louuenit.ôc 
de  manier  ces  Mtflîeurs  a baguette, 
s’ilfautamfi  dire:  Caries  Princes iont 
toufiours  priuees , & quoy  que  les 
Roys  deftournent  d’eux  pour  vn 
temps  leur  bien  vcillarce,fi  eft-ce  que 
rellüigncment  n’en  eft  pas  fi  reculé 
qu’il  faille  que  des  tiers  croyct  fôbli- 
ger  s’ils  s’entremettent  pour  Icurfer- 
uice.AuÛin’ôt  il  cftépeutcflrcfipeu 
prudcns,quc  de  faire  des  propofiiions 
de  raifonner , ains  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  cftélc  vificer , ce  n a cfté  qu’en  in^ 


teiîtion  de  luy  faire  rccognoiftre 
rhonnsur  5 le  refpcâ: , 3c  raffeâion 
qu’ils  auoient  protcfté  à fa  grandeur. 

Neantmoinsccs  louables  avions 
font  roifes  au  mcfpris  de  quelques  vns 
& pour  d’auantage  les  tenir  on  leur' 
oppofe  leur  fortune,  qui  ne  pcuuenc 
cftre  fe  di6i  on  en  quatre  années , fi  cf- 
Icuce  fans  auoir  volé  le  Roy,  & fous 
mis  prefque  tout  fe  Royaume  en  leur 
obeiffanccj  ne  confiderant  pasny  ne 
defirant  de  confidcrer  que  quiconque 
s’approche  du  Soleil  eft  d’ordinaire 
fort  efclairé , qui  s’efFor  ce  d’obtenir 
la  gracC  j ne  peut  qu’il  ne  s’agrandifle 
beaucoup,  ainfi  que  le petitDauid,qui 
de  petit  Berger  qu’il  eftoit  de  fa  vaca- 
tion,paruini  à la  dignité  Royalle , non 
point  par  des  voyes  illicites,  mais  par 
vncefleétion  faiâe  derefpritdcDieu 
qui  ingeoit  pouuoir  vn  iour  eftrç 
bienferuy  decc  perfonnage. 

MonficurdeLuynes  cft  paruenu  de- 
puis quatre  ans  il  cft  véritable,  de- 
puis ce  temps,Mel&e  uis  fes  freres  Içar 
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uent  qucc’eft  de  la  faucur  du  Roy. 
Mais  comment  ce  bon-hcut  Irur  c£til 
ariiuc,  la  calomnie  diâ;  qucc*cft  par 
des  enchantcmens  defquels  ils  fc  lont 
ferais  ,par  l’induflrie  de  Bolfgaudry, 
pour  f^fîr  5c  captiuer  refprit  du  Roy, 
au  moyen  dcfquels  ils  ont  faiét  croiic 
à faMajefléquele  blanccftoit  noitj^c 
que  tout  ce  que  fes  meilleurs  fciui- 
teurs  deliberoicnt  pour  fon  fcruicc, 
n'eftoic  que  des  entreprifes  contre  fa 
perfonne,  fi  bien  que  leurs propofi- 
rions  reiifliffenc  en  defpit  detous,  ça 
elle  la  caufc  de  leur  fortune  ce  qui  le 
dift  aflez'impudemmenr,  fans  auoir 
cfgard  quelcRoy  fepeut  reflentirde 
leiles;!  impoftures  5c  fauketez  , non 
3ant  pour  rinieieft  de, ces  Mcffieurs 
que  fou  nommePauoriSjquepourlc 
ficn  particulier  qui  eft  tellcnicnt  en- 
gagé en  fe's  medifanccs  que  c’eft  fe 
icpütcrpour  incenfe- 
Touieschofes  ont  leur  temps^lcuc 
fai(on/&  fommes  contraints  parla 
raifon  de  ceder  auxloix  de  l'Amour, 

diloic 


difoitvnPoëte,les  bons  François  le 
iugétbi€n,aufli  ne  font  ils  aucunemêt 
d eftat  de  ces  fornettes  de  difcours> 
que  les  pilotes  plus  rufez  des  fimples 
vents  qui  s cfleuent  fur  la  mer:  car  fa- 
mour  de  rafFeûion  qu  ils  portent  à 
leur  prince,  ncpouuant  reccuoir  de 
blcfleure  ny  d ofFence,ce  leureft  vn 
Azile  tellement  affeuré,  que  tout  ce 
quiièdictneleureftqu  vn  frefle  vêt, 
tout  Ce  qui  fe  propofe  qu  vne  fumée, 
de  tout  ce  qui  fe  machine  par  les  aftu^ 
cesdelaialoufie,rien  quvne  bluette 
de  peu  d*cfFeâ:,  capable  deftre  de, 
ftruidedetenuerfée  par  le  moindre 
cfclair  dVne  puilïànce  fuperieufe. 

On  me  dira  qif  on  ne  parle  poind 
contre  le  Roy,ny  qu'il  ny  a pas  vn  de 
ceux  qui  ont  eicrit  contre  Meflieurs 
de  1 a faueur,qui  en  ait  eu  quelque  àcù 
fein,lcur  intention  s eftant  toufiours 
referuée les loix du refped  & de  la- 
mour  que  fô  doibt  à fon  Princermais 
quclamour,quel  refped, quelle  obeiC 
fancc,caion  peut  dire  d eux  djtla 
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çon,'&  fur  les  particuliarîtez  des  af&ii 
rcs  prefentcs,on  parle  abfolumcnt  dli 
Roy , & en  ics  offfcnçant  comme  Ton 
faiâ:,ronoffcnce  auflifaMajefté,tioû 
quela  rdationfoitainfiquc  cdlc  dü 
pere  au  fils,nv  du  fils  au  pere  , mais  à 
caufedcla  guerre  entreprife  Contre 
les  Huguenots  par  fadifte  Majefté, 
qu  il  femble  aux  mcfdilâns  eftrc  de 
i’inuction  feule  de  ces  Mcfficurs,  poür 
^compagnonnér  aucc  le  Roy^Ôc  pour 
tirer  recompenfe  de.leurs  feruiecs'  & 
de  leurs  confeilsiufqucs  à s emparer 
duDiadcfme.  ' \ 

Ces  bellesf  ropofitions  fc  voyerit 
au  naïfrcprclentez  dans  ce  tabtea\r‘à 
double  vi(âge,de  la  Croniquè  des  Fa- 
^ uoris,&  apres  que  toutes  fortes  d^tri- 
^poftures  6c  de  fauifetes  font  ample- 
ment exagérées  contre  la  renommée 
de  defFunft  Monfieiir  le  Gonneftâble 
’ on  ne  fçak  plus  que  luy  rcprôchd'^fi- 
non  qu’il  eftoit'  bon  Chanedtfel:  eh 
temps  de  guerre', '6c  braucGonheftà- 
- ble  en  tcmpçde-parx  y ŸoulWnt  par  là 
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figcâfier  que  fon  ame  eftoit  fi  pufiîlcb. 
ainae^  & fi  rcueftué  d’ambition  qu'il 
voütoit  acquérir  l’honneur  des  com- 
bats en  le  repofant , & ne  rien  com- 
battre pendant  fes  hazards  de  la  guer- 
re que  la  mort , au  moyen  de  ce  qu’il 
preferoit  à (à  charge  de  Conne fiable 
le  piusdoux  repos  qui  foitàla  Cour. 
A quoy  l’on  peut  facilement  refpon- 
dre  , & auec  vne  vérité  toute  appà:- 
jtente  , qu’il  ne  luy  efioit  mal  feant  de 
garder  foigneufement  pardeuant-lùy 
les  Seaux  de  France , apres  la  mort  de 
Monfieur  du  Vair,  puis  que  le  Roy 
:iuy  auoit  abfolument  comnaandé  de 
ne  ÿçn  point  defaizir  qu’il  n’eufi  faid 
eflite  d’vn  homme  de  bien  à qui  il  en 
donnafi  la  charge  & le  foing  : ains  en 
cela  doit  auoir  acquis  le  tiltre  de  bô  & 
fidek  feruiteur , n en  ayat  d’autrepart 
iamais  abuzé,hy  faid  ade  foubs  le  bé- 
néfice d’iceux , qui  puifie  faire  rougir 
ù.  mémoire , de  porter  ded’infamie  à 
ceux  qui  foufiiëdront  à iufte  caufe  sô 
party.  ,¥oila  beaucoup  de  faids  mis 
en  auan  t non  prouuez,mais  fuppofez,;, 
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voila  grand  norabrc  d^accufations 
cotre  la  pcrfonne  dVadeffùnft,  & de 
fes  frcrcs,  mais  non  pas  dips  conui- 
ûions  on  les  tient  pour  pipeurs  du 
Royaume, pour  viccroys  ôccontaroo- 
• leurs  de  TEftat,  pour  fubornemes  des 
bonnes  & faindes  volontcz  du  Roy, 
pour  des  Phaëtons  qui  veulent  régir 
à quelque  prix  que  ce  fok  rEmpkc 
^-François,  pour  auoir  confpirc  & pro- 
curé deuant  CleraCjla  mort  du  Baron 
de  Thermes,  & deuant  Montauban 
celle  de  nionfieur  le  Duc  de  Mayênc, 
j brefpourauoirinduiCtle  Roy  à faire 
la  guerre,aiin  de  rengager  dans  le  ha. 
zard, auec Monfîcur  fon  frère, pour 
l i^eniràboutpar  cemoye  de  cc  qu  üz 
' auoient  prcmeditéjvoilales  pacquets 
qnonleuraddrcflc,  kfquéls  n cftanc 
ïcçUecs  ny  cachetées^  Que  du  fcau 
dVneênuie  toute  manifefte , & dVne 
calomnie  toute  puniflrable,ncmpef‘ 
çheront  de/ailir  les  Eiprits  de  Met 
lîeurs  de  Brâthc  & Gadenetvpour  re- 
^môfirerà  ces  ntiefdiâns^q^ 


Géidtfp'4tienti4iliêYhj  ^ 
L^tforefii 
JiatB^nèfiaffêm,  ' 

Et  puis  ce  n’eft  pâ^  ét  éiix  fculcttiët 
que  ccft  impudeiit  Ghroflîqiicut 
mocqué  par  fêS  cfcrlts,  il  s’addiCfTèr 
aufli  aux  Princes  & àüx  Prcflres  , & 
comme  a efté  dit  cydeflüsàla  pet- 
foniic  mefme  du  feind  Perc , pour  à- 
1 uoircudcsintelligêcesauec  defFunÊt 
Monfieurle  Conneftable  au  preiudi- 
, ce  du  droidl  du  Roy^  chofe  qui  ne  iu- 
ftific  que  par  fauffes  couleurs  feule* 
ment , & non  pas  par  des  apparences 
manifeftesà  ceux  qui  ont  en  main  la 
direàion  des  affaires  de  fa  Majefté, 
qui  cftvneraifonfur  laquelle  on  doit 
affeoir  vn  iugement  ferme  & folide, 
- eftant  tref-certain  que  telles  entrepri- 
fesnefe  peuucnt  faire  en  vn  Royaù- 
•mc , qu  il n en apparoiffe  quelque  ef- 
clat* 

^ Sur  ce  point  ic  finiray  la  prefentc 
rcfponce,  en  attëdant  que  rAuthcür 
de  la  Ghropique , prouue  par  viuès 


iraîfons  les  faits  par  luy  allègues  con- 
tre dcffunftMpnlîciur  Iç  Conncftablc 
& Mcificursfes.frercs , atrqucl  cas, 
pourucu  qu’il  aduouë  fes  cfcrits , ie 
promets  de  luy  rcfpôdre  plus  ample- 
ment, & de  luy  iuftiticr  que  ç à cûé  la 
pafilô  qui  l’a  fait  efcrirc,ou  bien  qu  il 
afcruydeMiniftreàla  frénétique  fa- 
ueur  de  quelque  enuieux.  ^ 
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